Evaluation de l’impact des nouveaux programmes des manuels scolaires et de l’approche par les compétences.
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I. Préambule :

S’il est difficile de traiter d’un sujet aussi vaste que l’évaluation, il est encore plus difficile d’en faire œuvre originale. La question ayant fait l’objet de nombreux travaux, il n’est donc pas facile de sortir des sentiers battus.
Evaluer, évaluation sont des vocables que l’on définit bien souvent par d’autres tels que contrôler, contrôle, mesurer, mesure, tester, test, diagnostiquer, diagnostic, estimer, estimation, examiner, examination, noter, notation, inspecter, inspection, observer, observation, valider, validation, ect. Tous ces termes interfèrent largement dans l’aire des références des concepts d’évaluation.
L’administration de l’éducation (établissement scolaire, circonscription pédagogique, direction de l’éducation) qui procède au diagnostic de son système scolaire, le jury d’examen professionnel et l’enseignant dans sa classe fait tous de l’évaluation et utilise ce terme sans décrire leur action même si les opérations mises en œuvre différent par leurs intentions et leurs enjeux. 
II. Introduction :

Limité au départ aux résultats des élèves, l’évaluation à peu à peu élargi son champs d’action pour embrasser tous les domaines d’activité au point où d’aucuns parlent aujourd’hui  d’une culture de l’évaluation comme on parle d’une culture informatique.

Dans le contexte scolaire, l’évaluation ne se limite plus à présent aux acquisitions des élèves, même si cette dimension a toujours la part du lion. Elle s’intéresse désormais à l’ensemble des segments du système. Elle touche aux caractéristiques des élèves et des enseignants, à leurs performances, aux programmes et aux moyens didactiques, au processus enseignement/apprentissage, aux contextes d’apprentissage, à l’organisation de l’institution scolaire et à son fonctionnement et son rendement, aux projets de développement et de gestion du secteur, aux effets des politiques éducatives, ect et à l’impact des nouveaux programmes, des manuels scolaire et de l’approche par les compétences sur l’enseignant et les enseignés. 
III. Définition du concept « impact »
Le mot signifie la collision de deux ou plusieurs corps mais dans la langue technique du groupe professionnel qui est le notre, il s’agit de l’influence de quelque chose sur quelqu’un. Alors vérifions cela de prés.

IV. L’impact des nouveaux programmes sur l’enseignant :

Instruments de gestion de l’action éducative, ils sont considérés comme les leviers du changement. Il n’est pas de réforme du système éducatif qui ne s’appuie sur les programmes. C’est par les programmes que l’institution scolaire exprime sa philosophie et assigne les objectifs d’éducation (finalités du système éducatif, buts du système, finalités des programmes, buts des programmes, objectifs généraux) qui la traduisent.
En comparaison de ce rôle considérable qu’ils tiennent dans le système éducatif, les programmes restent insuffisamment exploités au niveau des pratiques d’enseignement/apprentissage. La cause est l’absence d’un référentiel de formation prenant en charge la mise en place de compétences qui favorisent les activités d’analyse et de traduction en plan d’études, activités qui requièrent l’utilisation d’outils méthodologiques appropriés (grille d’analyse, grille d’évaluation, grille d’élaboration de plans d’étude).
Les raisons de cette désaffection sont multiples. La plus connue est que les enseignants ne font pas systématiquement la différence entre programme et manuel. Enseigner le manuel c’est aussi, dans leur esprit, enseigner les programmes
L’origine de la confusion a sans doute une explication : le manuel comme le programme provient de la même institution et revêt aussi le même caractère officiel.
Il y a bien lieu de faire la différence et bien délimiter les fonctions de l’un et de l’autre pour divers raisons :

1. La référence aux programmes libère les enseignants de la dépendance du manuel unique. La connaissance des objectifs à atteindre et des compétences à installer leur permet de faire les choix appropriés parmi plusieurs manuels possibles.
2. La référence aux programmes leur permet de construire eux même leur enseignements ou d’adapter le matériel pédagogique aux caractéristiques des situations d’enseignement/apprentissage toujours particulières en intégrant les apports personnels
3. La références aux programmes leurs permet aussi d’évaluer, non pas par rapport à des contenus du manuel mais par rapport à des objectifs et des compétences officiels. L’évaluation formative à des fins de régulation et de remédiation des apprentissages ( la remédiation se fait à l’aide d’un programme bien structuré. En effet, le ministère de l’éducation nationale a pris des mesures pour instaurer des séances de remédiation à partir de cette année scolaire 2008/2009) doit s’accompagner de l’évaluation du degré de maitrise des programmes à des fins de certification, de sélection ou d’orientation.
 Savoir lire les programmes et les analyser, savoir les interpréter, savoir les utiliser pour mieux gérer son enseignement, savoir les développer en contenu d’enseignement telles sont les compétences que chaque enseignant doit acquérir. Pour cela :
1. La connaissance des programmes de « l’intérieur » pour comprendre comment ils sont construits, comment ils fonctionnent est indispensable.

2. L’entrainement des enseignants à donner du sens aux objectifs, aux contenus, aux activités par référence à des valeurs est indispensable

3. L’entrainement des enseignants à reconnaitre le mode d’organisation d’un programme, à retrouver le systéme des objectifs et à le relier aux autres composantes (contenus, activités, méthodes, évaluations) est indispensable.
4. L’entrainement  des enseignants à reconnaitre les types de progressions.

5. L’entrainement des enseignants à transformer une progression d’enseignement en progression d’apprentissage est indispensable.

6. L’entrainement des enseignants à évaluer le degré de maitrise des objectifs du programme est indispensable

7. L’entrainement des enseignants à évaluer les compétences à installer est indispensable.

8. L’entrainement des enseignants à exploiter les résultats des enseignés pour préparer des régulation des apprentissage est indispensable.

9. L’entrainement des enseignants à exploiter les résultats des enseignés pour améliorer leurs prestations vis-à-vis des apprenants est indispensable.
10. L’entrainement des enseignants à mettre en rapport les finalités particulières d’une matière avec les finalités générales de l’éducation. Qu’est ce que votre matière peut apporter aux apprenants en termes de savoirs et de savoir faire et par voie de conséquence de savoir être.

11. L’entrainement des enseignants à lire les programmes pour retrouver les réponses aux cinq questions :

a. Pourquoi enseigner ?

b. Quoi enseigner ?

c. A qui enseigner ?

d. Comment enseigner ?

e. Comment évaluer les résultats d’un enseignement ?

V. L’impact des nouveaux programmes sur l’enseigné
Il est évident que c’est le savoir adulte avec ses connaissances, ses modes de fonctionnement et ses structures qui dominent l’ensemble de l’action éducative. L’objectif d’un enseignant de mathématique est d’amener ses élèves à raisonner correctement, l’objectif d’un enseignant d-histoire est de rendre ses élèves capables d’interpréter correctement un document historique, l’objectif d’un enseignant de français est de rendre ses élèves capable à communiquer convenablement, ect. Prendre la fin comme moyen cela suppose qu’on impose à l’élève un mode de raisonnement et de fonctionnement psychologique qui ne sont pas les siens, d’où, pour un grand nombre d’apprenants des réactions de refus, d’opposition conduisant à l’échec. Nous venons de mettre en évidence l’importance des facteurs psychologiques dans l’éducation à par voie de conséquence dans l’élaboration des programmes. Autrement dit, la constatation que le psychisme de l’enfant et même de l’adolescent, sans être essentiellement différent du notre, répond à des lois de structure et de fonctionnement qui ne sont pas les même que celle de l’adulte. Ce principe ne consiste pas à faire de cette réalité psychologique un absolu, ni à proposer à l’éducation d’enfermer l’enfant dans cette réalité provisoire ; ce principe demande que cette situation originale de l’enfant soit considérée comme un point de départ afin de mieux atteindre l’état adulte.
Les démarches psychologiques de l’enfant et de l’adolescent sont loin d’être identiques à celles de l’adulte qui tendent vers la logique soit sous forme inductive soit sous forme déductive. Vouloir imposer d’emblée à l’élève une forme de pensée qui lui est étrangère, vouloir le soumettre à des progressions différentes de celles qu’il est susceptible de comprendre, c’est diminuer l’efficacité de l’action éducative.

Pour plus d’impact, il faut respecter les progressions psychologiques de l’enfant. C’est partir des milieux dans lequel il vit pour s’élever aux idées générales.
VI. L’impact des manuels scolaires.

L’époque actuelle connait une véritable explosion des supports d’enseignement. Certains sont informatisés, d’autres audio-visuels, ect… Toute fois, le manuel scolaire reste encore de très loin le support à l’enseignement et à l’apprentissage le plus répandu, sans aucun doute le plus efficace.

Si dans sa forme matérielle, l’objet manuel est resté pratiquement le même bien qu’à ce niveau, on doit noter les apport remarquables en matière de diversification des modes de présentation ; apports rendus possibles par l’évolution des techniques utilisées dans les arts graphique, par contre, sa conception, sa fonction et sa place dans le processus pédagogique ont fortement évolué.

Traditionnellement, le manuel servait principalement à transmettre des connaissances, à constituer un réservoir d’exercices et à véhiculer des valeurs sociales et culturelles.
Outre ces fonctions qui demeurent indispensables, le manuel doit également répondre à de nouveaux besoins : développer chez les enseignants et les apprenants des habitudes de travail, proposer des méthodes d’enseignement/apprentissage, intégrer les connaissances acquises par les apprenants dans de nombreux domaines et contribuer à la mise en place d’aptitudes qui favorisent des comportements d’auto-apprentissage. Ce qui n’est pas le cas car il se présente non comme un outil ouvert mais comme un outil fermé donc les possibilités d’une autonomie (par le manuel) sont inexistantes.

Si la formation des enseignants vise l’acquisition de compétences professionnelles, il est impératif que dans le cadre de cette formation le manuel scolaire prenne place au rang des priorités dans la mesure où il représente l’outil de travail privilégié du maître et de l’élève.
L’enseignant doit pouvoir intégrer dans son « back ground » professionnel l’acquisition des savoir et des savoir faire nécessaire pour « optimiser » les conditions d’utilisation des ressources offertes par les manuels dans le contexte des activités d’enseignement/apprentissage.

Pour un meilleur impact du manuel sur l’enseignant, ce dernier doit être entraîné pour savoir : pourquoi on a construit cet outil, comment on l’a élaboré et sur quelles bases ; quelles fonctions, il doit remplir ; dans quelles conditions, il doit être mis en application; quels rapports, il doit entretenir avec d’autres outils  afin qu’il puisse à son tour, entrainer ses élèves à l’utilisation à  bon escient.
VII. L’impact de l’approche par les compétences sur l’enseigné.

L’enseignement du français à l’école primaire a pour but de développer chez le jeune apprenant des compétences de communication pour une interaction à l’oral (écouter/ parler) et à l’écrit (lire /écrire) dans des situations scolaires adaptées à son développement cognitif.

Cet enseignement doit amener progressivement l’é lève à utiliser la langue orale et écrite pour s’exprimer dans des situations de communications. Ainsi l’apprentissage de cette langue étrangère participe à l’information et l’ouverture sur le monde. 
Pour cela, les programmes du primaire se sont structurés pour chaque niveau du cycle primaire en compétences d’où l’approche par les compétences qui s’inscrit après celle par les objectifs.

L’approche par les compétences traduit le souci de privilégier une logique d’apprentissage centrée sur l’élève face à des situations problèmes.

Si on parle de « compétences » dans le milieu de l’éducation, c’est pour mettre l’accent sur le développement personnel et social de l’élève. C’est donc la perspective d’une appropriation à la fois durable et significative des savoirs que s’impose, dans les programmes, l’entrée par les compétences.

Seulement accéder à la maitrise d’une « compétence » cela suppose développer au moins une capacité ou un ensemble de capacités d’une part et celle ou ces capacités à développer seront mises en œuvre à partir de contenus d’enseignement d’autre part. Malheureusement, seule une minorité d’apprenants parvient à la compétence car elle a ce savoir agir qui intègre cet ensemble de savoirs (connaissances),  savoir faire (capacités) et savoir être (attitudes) mobilisables pour résoudre une catégorie de situations problèmes donc il ne faut pas s’étonner lors de tests d’évaluation que les résultats sont en deçà des espérances. Conclusion l’impact reste insignifiant parce que les pratiques de classe et autres restent traditionnelles. Les raisons sont multiples :
1. Tout le monde n’adhère pas à la nouvelle approche qui cherche à rendre l’élève plus autonome et plus responsable en le mettant au centre des apprentissages.

2. Tout le monde n’arrive pas à mettre en œuvre ces compétences préconisées par les différents programmes des différents niveaux car on continue à travailler la pédagogie par objectifs que beaucoup maitrise parfaitement.

3. Tout le monde n’arrive pas à comprendre cette notions de compétences par voie de conséquence l’impact reste insignifiant même pour les enseignants.

